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LE SACREMENT DE RÉCONCILIATION 
Le samedi 12 mars de 10H30 à 12H00 à la sacristie de l’église abbatiale Ste Croix à Quimperlé ; 
Possibilité de demander le sacrement de réconciliation après chaque messe dominicale ou en semaine, 
sans rendez-vous. 
 

PRIÈRE DU CHAPELET 
Église de Clohars le mardi à 17h30 ; 
Chapelle de Trémorvézen (Névez) le jeudi à 
14h30 ; 
Grande chapelle de Kerbertrand le jeudi à 17h30 
(avant la messe) ; 
Église-abbatiale Ste Croix (Quimperlé) : le jeudi à 
11h00. 
Eglise N-D de l’Assomption (Quimperlé) : lundi à 
17h45 
Eglise de Pont-Aven le mercredi à17H30  
Eglise d’Arzano  le mercredi à 18H  
 

ADORATION DU SAINT SACREMENT 

Sacristie de l’église de Clohars : le mercredi et le 
samedi de 9h00 à 10h00  
Église de Pont-Aven : le mercredi à 18h00 ; 
Église-abbatiale Ste Croix de Quimperlé : 
vendredi après la messe de 9h00, et jusqu’à 18h ; 
Eglise de Tréméven le lundi de 9h30 à 10h30 ; 
Eglise de Rédéné le vendredi de 15H00 à 17H00. 
Eglise de Locunolé le vendredi de 20h00 à 20h30. 
 
PRIÈRE DES MÈRES : tous les lundis à 10h00 

• à la chapelle de Trémorvézen (Névez) 

• et à la chapelle de Trémalo (Pont-Aven). 

 

Mardi 8 mars à 14H30 à Clohars, salle paroissiale 5 rue Pierre Jacob : rencontre du Mouvement Chrétien 
des Retraités (MCR)  
 

Jeudi 10 mars à 17H00 à l’église de Moëlan : prière d’intercesion 
 
 

A noter déjà dans vos agendas : le dimanche 1er mai :  repas paroissial de St Colomban à Riec sur Bélon  
(selon normes sanitaires s'il y a lieu) : coquille, jambon à l'os, dessert, sur place ou à emporter,  15€ la part   
Tous les clochers sont invités. Réservations impératives  : 06 87 50 67 41 ou 02 98 06 95 75 ou à l'accueil de 
Riec le mercredi et samedi matin. 

 
 

MESSES DOMINICALES  
Samedi 12 mars 
St Paul Aurélien 
Evêque du Léon 

Nizon 18h00 
 Locunolé 

Dimanche 13 mars 

2ème dim. de Carême 
Sts Rodrigue et Salomon 

Quimperlé N-Dame 
10h30 

Moëlan 

Samedi 19 mars 
St Joseph, époux de la 

Vierge Marie 

Pont-Aven 
18h00 

 
Arzano 

Mellac 

Dimanche 20 mars 

3ème dim. de Carême 
St Herbert 

Quimperlé N-Dame 

10h30 Clohars 

Querrien 

  MESSES EN SEMAINE  

Mardi 8 mars 
St Jean de Dieu 

 

18h00 
Grande chapelle – 
Kerbertrand 

Mercredi 9 mars 
Ste Françoise Romaine 

16h00 EHPAD de Scaër 

18H00 
Grande chapelle -
Kerbertrand 

Jeudi 10 mars 
St Vivien 

9h00 Riec-sur-Bélon 

18h00 
Grande chapelle -
Kerbertrand 

Vendredi 11 mars 
Ste Rosine 

9H00 
Clohars 

Ste Croix- Quimperlé 

Nous vous rappelons que le port du masque,  

la désinfection des mains et les distances 

physiques sont obligatoires durant la messe. 
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« L’injustice de la guerre » Extraits de l’encyclique« Fratelli Tutti » du Pape François- 3 octobre 2020 
 

257. Puisque de nouveau les conditions se réunissent pour la prolifération des guerres, 
je rappelle que « la guerre est la négation de tous les droits et une agression dramatique 
contre l’environnement. Si l’on veut un vrai développement humain intégral pour tous, 
on doit poursuivre inlassablement l’effort pour éviter la guerre entre les nations et les 
peuples. À cette fin, il faut assurer l’incontestable état de droit et le recours inlassable à 
la négociation, aux bons offices et à l’arbitrage, comme proposé par la Charte des 

Nations Unies, vraie norme juridique fondamentale ».[238] Je voudrais souligner que les soixante-quinze 
ans des Nations Unies et l’expérience des vingt premières années de ce millénaire montrent que la pleine 
application des normes internationales est réellement efficace et que leur violation est nuisible. La Charte 
des Nations Unies, respectée et appliquée dans la transparence et en toute sincérité, est un point de 
référence obligatoire de justice et une voie de paix. Mais cela suppose que des intentions spécieuses ne 
soient pas masquées et que des intérêts particuliers d’un pays ou d’un groupe ne soient pas placés au-
dessus du bien commun du monde entier. Si la loi est considérée comme un instrument auquel on recourt 
lorsque cela s’avère favorable et qu’on la contourne dans le cas contraire, des forces incontrôlables se 
déclenchent qui nuisent gravement aux sociétés, aux plus faibles, à la fraternité, à l’environnement, aux 
biens culturels, entraînant des pertes irrécupérables sur le plan mondial. 
 

258. C’est ainsi qu’on fait facilement le choix de la guerre sous couvert de toutes sortes de raisons, 
supposées humanitaires, défensives, ou préventives, même en recourant à la manipulation de 
l’information. De fait, ces dernières décennies, toutes les guerres ont été prétendument “justifiées”. Le 
Catéchisme de l’Église catholique parle de la possibilité d’une légitime défense par la force militaire, qui 
suppose qu’on démontre que sont remplies certaines « conditions rigoureuses de légitimité morale ».[239] 
Mais on tombe facilement dans une interprétation trop large de ce droit éventuel. On veut ainsi justifier 
indument même des attaques ‘‘préventives’’ ou des actions guerrières qui difficilement n’entraînent pas    
« des maux et des désordres plus graves que le mal à éliminer ».[240] Le problème, c’est que depuis le 
développement des armes nucléaires, chimiques ou biologiques, sans oublier les possibilités énormes et 
croissantes qu’offrent les nouvelles technologies, la guerre a acquis un pouvoir destructif incontrôlé qui 
affecte beaucoup de victimes civiles innocentes. Incontestablement, « jamais l’humanité n’a eu autant de 
pouvoir sur elle-même et rien ne garantit qu’elle s’en servira toujours bien ».[241] Nous ne pouvons donc 
plus penser à la guerre comme une solution, du fait que les risques seront probablement toujours plus 
grands que l’utilité hypothétique qu’on lui attribue. Face à cette réalité, il est très difficile aujourd’hui de 
défendre les critères rationnels, mûris en d’autres temps, pour parler d’une possible “guerre juste”. Jamais 
plus la guerre ![242] (…) 
 

260. Comme le disait saint Jean XXIII, « il devient impossible de penser que la guerre soit le moyen adéquat 
pour obtenir justice d’une violation de droits ».[243] Il l’affirmait à un moment de forte tension 
internationale et il a ainsi exprimé le grand désir de paix qui se répandait à l’époque de la guerre froide. Il a 
renforcé la conviction que les raisons pour la paix sont plus fortes que tout calcul lié à des intérêts 
particuliers et toute confiance dans l’usage des armes. Mais, par manque d’une vision d’avenir et par 
manque d’une conscience partagée concernant notre destin commun, on n’a pas profité, comme il le 
fallait, des occasions qu’offrait la fin de la guerre froide. Au contraire, on a cédé à la quête d’intérêts 
particuliers sans se soucier du bien commun universel. La voie a été ainsi rouverte à la trompeuse terreur 
de la guerre. 
 

261. Toute guerre laisse le monde pire que dans l’état où elle l’a trouvé. La guerre est toujours un échec de 
la politique et de l’humanité, une capitulation honteuse, une déroute devant les forces du mal. N’en 
restons pas aux discussions théoriques, touchons les blessures, palpons la chair des personnes affectées. 
Retournons contempler les nombreux civils massacrés, considérés comme des “dommages collatéraux”. 
Interrogeons les victimes. Prêtons attention aux réfugiés, à ceux qui souffrent des radiations atomiques ou 
des attaques chimiques, aux femmes qui ont perdu leurs enfants, à ces enfants mutilés ou privés de leur 
jeunesse. Prêtons attention à la vérité de ces victimes de la violence, regardons la réalité avec leurs yeux et 
écoutons leurs récits le cœur ouvert. Nous pourrons ainsi reconnaître l’abîme de mal qui se trouve au cœur 
de la guerre, et nous ne serons pas perturbés d’être traités de naïfs pour avoir fait le choix de la paix. 


